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Aide au diagnostic préalable aux travaux sur du bâti ancien
Le patrimoine architectural d’un moulin est un capital spirituel, culturel, économique et social aux valeurs irremplaçables. Son incarnation du passé apporte équilibre, épanouissement et éducation à l'être humain. Sa conservation est l'affaire de tous.

Ce patrimoine est menacé par l'ignorance, la vétusté, la dégradation et l'abandon. Les transformations ou restaurations mal menées, le choix inapproprié ou la mauvaise mise en oeuvre de matériaux récents sont aussi des dangers pour le bâti ancien.

Sous l'apparente simplicité des techniques anciennes se cachent des mines d'informations collectées par nos aînés, à force d'observations et de sensibilité aux matériaux. Notre approche doit donc être attentive pour reconstituer le raisonnement initial qui sous-tend les choix ergonomiques, volumiques, esthétiques et techniques de la construction sur laquelle nous voulons intervenir.

Toute destruction ou ablation de partie du bâtiment ancien effacera des parties de ce raisonnement, rendant difficile la compréhension et les interventions futures.

Nos modes de vie actuels impliquent souvent une adaptation de ce bâti à nos exigences. Toutes ne seront pas compatibles avec la pérennité du bâtiment ou de certaines parties. Il faudra donc faire des choix de raison, s'adapter un peu aux lieux mais avoir aussi la joie d'une connivence avec les générations précédentes. Habiter dans un moulin signifie que l’on souhaite préserver le maximum de témoignages de son existence passée, de son histoire.

Ces interventions sont souvent menées directement par le propriétaire qui formulera sa demande à une entreprise du corps d'état prépondérant dans son esprit. Il effectuera les travaux dans l'ordre de ses priorités et à son rythme financier, sans forcément avoir une vision globale de son projet.

De son côté, l'entrepreneur aura à coeur de satisfaire le besoin précis du client, en apportant des solutions adaptées au rapport qualité/coût qui se dégagera de leurs échanges, dans sa technicité particulière, mais sans vraiment connaître l'ensemble du projet, s'il existe.

Or toutes ces interventions sont traumatisantes pour un édifice dans lequel se sont créés des équilibres subtils entre les matériaux au fil du temps.

Une opération chirurgicale ne sera entreprise qu'après une série d'analyses pour savoir si le patient peut supporter l'anesthésie, l'intervention, le choc postopératoire et la rééducation. S'il n'y a pas urgence, on demandera au patient de surveiller certains symptômes pour affiner le diagnostic. On lui prescrira un régime ou un traitement pour améliorer son état général avant l'intervention. C'est un travail pluridisciplinaire dans lequel les bénéfices escomptés de l'opération seront comparés aux traumatismes créés et aux effets secondaires possibles.

Il doit en être de même dans la démarche d'intervention sur le bâti d’un moulin. Cette fiche se propose d'aider les partenaires du projet à trouver des axes de recherches afin de poser le bon diagnostic dans le cas d'une réparation ou d'une restauration, et d'envisager les effets secondaires dans le cas d'une amélioration du bâti.

Tous les corps d'état sont concernés par cette approche. Un carrelage de salle de bains, un convecteur, une saignée de câblage électrique, une peinture, un enduit, une modification de charge de couverture, une piscine, des plantations, un drainage, l'arrachage d'une haie, une isolation, le parking : autant de causes de désordres…

Certains conseils qui pourront paraître évidents à certains seront utiles à d'autres. Il s'agit souvent de bon sens qu'il faut rappeler car la technologie actuelle, par ses produits miracles, nous apporte souvent des solutions aux effets et non aux causes.

Pour le propriétaire donneur d'ordres :


Vous seul pouvez assurer au fil du temps la surveillance du comportement du bâtiment au cours des saisons. L'entrepreneur ne le verra qu'à un moment donné et peut vous poser des questions sur sa vie pour comprendre un point précis.

Observer. Certains "petits détails" pour vous peuvent être des informations importantes pour votre interlocuteur : n'hésitez donc pas à noter sans complexes tout ce que vous voyez. Mais ces observations seront plus significatives si elles sont accompagnées de la date, de l'heure, de la température, et, si possible, de l'hygrométrie de l'air.

Sauf travaux d'urgence, il serait bon de laisser passer une année complète d'observation après votre acquisition avant d'intervenir. L'utilisation du questionnaire "Quand, Comment, Pourquoi, Où, Qui" force à approfondir la recherche en étant plus exhaustif dans l'analyse.

Recoller un maximum d'information sur les transformations du bâtiment au fil du temps. La motivation souvent historique de cette démarche trouve aussi son utilité pour la compréhension du bâtiment. Il est toujours plus facile de trouver quand on a une idée de ce que l'on cherche, et une information historique permet de mieux lire l'édifice. Les dossiers des Archives départementales peuvent se révéler une bonne source d’information sur les travaux antérieurs.

Présenter l'ensemble des données aux entreprises. Cela aidera à poser les diagnostics et à prendre les bonnes mesures d'entretien ou d'aménagements.

Avoir un programme de travaux et d'aménagement en cas d'adaptation, même s'il est étalé sur plusieurs années : Pour éviter d'avoir à défaire une tranche précédente de travaux ou plus souvent de trouver des solutions acrobatiques qui contournent les problèmes créés par ces travaux antérieurs.

Présenter son programme global de travaux aux entreprises : Afin qu'elles puissent étudier des solutions complètes et prévoir les réservations et les mises en attente des tranches futures.

Pour l'entrepreneur :

Avoir suivi une formation en restauration du bâti ancien.

Prendre connaissance des observations faites par le client sur son bâtiment.

Soigner, ou tenir compte des causes et non des effets. Exemple : les hydrofuges de toutes sortes ne font que déplacer les problèmes plus haut ou ailleurs. Voir plutôt les ventilations, le drainage, le piquetage d'enduits ciment, etc...

Penser à la circulation de l'eau, de l'humidité et de l'air. Un scellement, une saignée, une grille de ventilation, la plantation de végétaux feront varier des équilibres installés.

Accepter qu'un chantier puisse être reporté sur une tranche ultérieure afin que des travaux prioritaires que le client n'aurait pas détectés occupent la tranche financière prévue, s'il n'y a pas de rallonge possible.

Prendre le temps de se faire expliquer le projet global du client. Et s'engager à une confidentialité de ces informations.

Avoir une approche interdisciplinaire en positionnant son intervention par rapport à l'existant du bâtiment, aux effets secondaires et aux confrères des autres corps d'état.

Faire le recensement des matériaux anciens utilisés dans ce bâtiment.
Etudier les possibilités d'approvisionnements locaux. En utilisant le sable local dans des enduits à la chaux, il y a peu de chance de se tromper dans les couleurs, les raccords seront sûrement plus faciles à intégrer et le coût matière première moins important.

Utiliser les techniques anciennes de mise en oeuvre chaque fois que cela est possible.

Laisser respirer les matériaux. L'humidité trouvera toujours le moyen de rentrer, lui laisser aussi la possibilité de sortir. 

Des exemples d'observations
Les points sont abordés dans l'ordre de priorité par rapport aux risques encourus, de l'urgence au confort, puis à l'optimisation des aménagements.

Observer l'eau :

A l'extérieur : Rechercher le comportement de l'eau, du ruissellement de pluie sur le toit, les cheminées, les gouttières, les murs, le sol autour du bâtiment et sur le terrain environnant.

A l'intérieur : Regarder les points d'infiltrations dans les bas de murs, les combles, autour des souches de cheminées, toutes les liaisons entre deux matériaux différents.

Renouveler l'opération sous différents vents et forces de précipitations sans oublier la neige. Mettre un ciré, et. faire le tour de son moulin pendant un bon orage fait souvent économiser beaucoup d'argent.
Observer l'humidité :

Des matériaux : Taches plus sombres ou plus claires sur une surface, salpêtre, champignons sont souvent les manifestations de l'humidité dans un matériau. Certaines seront saisonnières, d'autres permanentes.

Sur les matériaux : Condensations sur les murs, les vitrages, les sols. Pour être complètes, ces observations doivent inclure les températures et hygrométries intérieure et extérieure.

De I'air : buées, sensation de froid, d'air confiné. Pour être complètes ces observations doivent inclure les températures et hygrométries intérieure et extérieure.

Noter tous les résultats de vos observations.
Détecter les modes de vie anciens dans le bâtiment. En rechercher les raisons, culturelles mais aussi d'adaptation au travail, ensoleillement et confort de vie, manger, dormir, se reposer, endroits agréables, points de vues...

Restauration : Quelques points variant selon les régions (ceux ci-dessous sont plutôt valables pour l’Ouest)
Enduits : Exécuter les enduits traditionnels à base de mortier de chaux grasse à « pierre vue » ou encore appelés « enduit à joints beurrés ». Seules les têtes de moellons doivent apparaître. L'enduit étant dans un seul et même plan sur toute la surface du mur.

Appareillage : Exécuter les joints au même nu que l'appareillage de pierre ou de brique et en harmonie de couleur. Lorsque des éléments doivent être remplacés, respecter l'origine et le format des pierres ou des briques afin de sauvegarder l'homogénéité des façades. Le sablage est à utiliser avec précaution en présence de matériaux trop tendres.

Couverture : Pour l'ardoise, préférer le matériau naturel mis en oeuvre avec des crochets inox teintés noir et du zinc prépatiné. Les faîtages, les arêtiers et les noues ne feront pas apparaître de zinc. Pour la tuile, utiliser la forme des tuiles utilisées dans la région aux couleurs variées et nuancées. Réaliser les arêtiers au mortier de chaux. Dans tous les cas, éviter les débords de toiture en pignon, laisser apparent le chevron de rives et conserver la disposition des coyaux.

Ouvertures : Respecter les proportions des ouvertures exis​tantes, surtout lors de création nouvelle. Respecter l’équilibre des façades. Utiliser des huisseries en bois. Préférer les fenêtres en pignon à l'adjonction de lucarnes supplémentaires. L'ensemble des menuiseries seront peintes, un nuancier régional est disponible au C.A.U.E.

Aménagements paysagés : Adopter le principe des haies à caractère champêtre aux essences variées régionales. Outre leur traditionnelle implantation, elles contribuent à créer une animation au fil des saisons. Quelques arbres à hautes tiges peuvent fournir ombrage, fleurs et fruits. Judicieusement disposés, ils affirmeront la qualité de la construction.

**

Un exemple de raisonnement : votre cheminée fume !

Il est difficilement pensable que les anciens aient passé des générations dans cette maison avec une cheminée qui fume. Si aujourd'hui vous avez ce problème et avant de dépenser de l'argent à faire rabaisser le manteau ou rehausser le sol de l'âtre, ce qui dénaturera complètement l'esprit du lieu, analysez le problème.

Est-ce que je sais faire du feu ?

Cette question qui peut paraître triviale est importante. Des petites astuces demandées aux anciens du pays suffisent parfois à résoudre le problème : reconnaître si le bois est assez sec, faire un brûlot que l'on monte assez haut dans le manteau pour créer l'appel d'air initial à l'allumage du feu, la disposition du bois pour éviter d'avoir de la fumée, la position du feu dans l'âtre... Autant de tests et d'observations à faire en apprenant les coutumes locales.

Est-ce que j'utilise bien la cheminée ?
Cette cheminée était allumée à longueur d'année dans son utilisation originale, or nos feux sont intermittents le conduit n'a peut-être pas le temps de se chauffer et la fumée de mon feu se refroidit trop vite, formant un bouchon. Il faudrait plutôt voir du coté d’un tubage isolant du conduit.

II manque peut-être une pièce d'origine

Le petit rideau de vingt centimètres fixé sur le linteau et qui donne toute son authenticité à ce foyer. La pierre coincée en biais pour diminuer légèrement la section de l'avaloir et derrière laquelle se faisait le tourbillon de fumée.

Chercher les modifications récentes apportées à la cheminée

Hauteur de souche, trappe, récupérateur de chaleur...

Tout ce qui peut avoir modifié les circulations des gaz de combustion.

Chercher les modifications récentes apportées à la pièce

Doublages isolants, étanchéité ou changement des menuiseries, occultations ou création de baies, modification des circulations intérieures, ventilation mécanique contrôlée...Tout ce qui peut avoir modifié les circulations et débits d'air frais. Toutes ces modifications tendent à diminuer les apports d'air frais (ces fameux coulis d'air froid si désagréables), mais, du coup, la cheminée « manque d'air ». II faut donc trouver un moyen d'apporter cet air dans la cheminée sans passer par nos pieds...

Chercher les modifications récentes apportées au bâtiment

Pente de toit modifiée, appentis ajoutés ou supprimés, végétation nouvelle, arbres proches ayant grandi et dépassant le toit, la liste n'est pas exhaustive...
Yves LEHUEN

CAPEB Calvados – groupe Patrimoine

http://atelier.lehuen.com/
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